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SUICIDE
III

NICOLAS BEA UREP AIRE
CO:IDIAXOANT 1..\ PL.\CE DE VERnU\·SUIl-,IIEUSE

LE 3 SEPTE~IBRE liO:2

L'érection de la tatue de Nicolas Beaurepaire 11
Coulommiers en Brie, sa ville natale, le 14. septembre
188l, a renouvelé I' lude de celle double question :

Beaurepaire 'e t-il uicidé ?
Beaurepaire a-t-il été a sa síné :'
Deux sortes d'écrivains prétendent que Beaurepaire.

commandantla place de Verdun-sur-Meuse, le 3 sep-
lembre 1792 a été assassiné.

10 Ceux qui pour augmenter l'intérèt d'un l'oman
fantàslique ne craignent pas de donner un coup de
pied à l'histoire,

Notamment M. Louis Noir dan le roman des Vierges
de Ve"dun publié chez ~arpon et Flammarion en 1882.

M. Louis Salmon, dit Loui Noir, e l né il Pont-à-
Mousson en 1 31. Il a été élevé à Verdun (Meu e), se!'
parents sont de Verdun. Dans son l'oman, il fait figurer
sa ramille (p. 145) dan un grand dlner donné chez II!
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syndic des cloutiers de Verdun (w'bs claoorums. IL dit:
« La famille,les amis étaienllà : les Guy, les Salmon,
« les Paquin , le Buvignier ... tous de .braves gens,
« bonnes gens el pas trop effarouchés des obus, »

Eh bien! M. Louis Noir, qui doit connaître l'histoire
verù unoise, fai tassa siner Beaurepaire par un proprié-
taire millionnaire, maitre Murtin, syndic de cloutiers,
qui lui-même reçoit un coup de bayonnelle d'un soldat
qui est son fil l ! (page :229). Les conseillers penchés
sur les Ienètres, uivenl d'un regard anxieux ln marche
de ra sassin eur la terra 'de l'Ilótel de Ville ... Bous-
mard I'lngénieur les didge... il cache l'a a sin et
son DIs ct arrange le corp de Bcaurepair de mani \re
à simuler un uicide. Il tient la tèt de la victime, un
conseiller oulève les jambe et iII' placent Je cadavre
au milieu de la chambre. Près de la main droite de
Beaurepaire, il po e le pislolet déchargé qui vient de
servit' au crime ... etc ...

20 El ceux qui s'en rapporlent au. dires de L moine,
commandant en second le bataillon de Mayenne-et-
Loire en 1702, dev nu depui gén '!'al.

01' voici cc que Lemoine écrivait n 1792 au. adminis-
trateurs de Mayenne-el-Loire (depuis Iaine-ct-L ire),
dix jours après la m rt de Beaurepaire, alors qu'il
voyait on bataill n en retraite 'égren r I I ng de I
rout de Sainte-Ménehould à Chálon : « M. B aure-
« paire e r tira dan sa chambre avec tout I I ièce ,
« pour réfléchil' au parti qu'Havait li pl' ndrc, cl c'e t
« api' . avoir jugé qu'il n pouvait plu ri n, que. c
I( clíort allaient devenir oui, qu'il a terminé une Vid
f( qui nous avait loujour 'lé i util , et qui nou e-
« l'ail trè Pl" i tI e aujourd'hui. II

Le même Lemoino. g néml ni 37, affirmait dan!! un
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mémoire qu'il date de ~ 35, que Beaurepaire avait été
assa iné.

Pourquoi donc, dit ~1. Marcel dan ïe Siècle h [l1'0-
po de la tatue ratée 'ou le règne de Louis-Philippe,
« pourquoi donc le gén l'al Lemoine e dejugeait-il à
« quarante-cinq an de di lance? Etait-ce une com-
« pIai ance voulue? Lui avait- n demandé, comme
« un service, de vouloir bien donn r une enter e ù.
« l'hi toire paul' en flnir, une foi pour toutes, avec
« Beaurepaire el on monument'? Toujours est-il que
« le pélilionnai)',' n fur nt pour I urs frai'. Leur
« demande fur 'nt enL l'l' - dan le épulcre do 1'01'<11'0

( ùujour.»
Une correspondance peu connue f.1iLjustice de 1'01'-

reur du général Lemoin , c' l ell d deux officiers
lrançai , Le apilaine d'état-major de Joinvill cri-
vant en 1 11 la relation d la ln pn n d '1192,

El r. Paul Mérat li ut nanl au 2\.' léger, écrivant en
1 47-49 un mém ire ur V rdun 'n ~792.

M. de J invill avnit tr UVl' dan le m . du
dépôt de la uerre le mémoire cl 1 ;3:) q ue le roi Louis-
Philippe avait prié 1 • né)' 1 L moine d lui rédig 'r.
D'apr c d cument M. de Joinville ful induit plusieur
foi en erreur dan n travail, t li ant la relation do
.M. M'rat on i 17 illui é rivit ctl leure :

« Pari, 2 décembre 1 n. - 1011 cher camarade,
" J'ai pd' onnai sance a' .id 'lIlell'lllcnt c jours

« demi rs de vo lr manus rililltilllh':Ycl'dulI('1l'1702.
« prè Vou' avoir I' 'lllCI' i ~ (lu lJi('I1\('illanl al'clwil
« qu' vou ayez fait:l Illun (l ~ai, .i(~\ iells \'ou' c_ pli-
" <ill 'l' l' '1'1' 'UI' ou j .ni lonllj~ au uj L <1 ' l'un des
« épi ude ù la apitu)ulillll dt V, ..Jun.
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.. ;(.j~·v·e·u·x·l~~;·ie·r·d~l'fu'il 'ci~'i~~~i~~'s~'l:~li~~~t ~~~~
" son bataillon dans la citadelle et capitulant le 4 seu-
l( lement.

• J'avais recueilli cc faitl/ouvpau, il est vrai, et que
" pOUl' cette raison, j'eusse dù chercher à éclaircir
({ plus soigneusement, dans lin mémoire manu crit
" (déposé aux archives du dépôt de la guerre) de ce
I( mèrne Lemoine, devenu lieutenant général. II le
I( remit au roi Louis-Philippe en 1837, il avait trait
I( aux événements de Verdun '1792, et je m'y fiai aveu-
« glément. »

« Je suis certain aujourd'hui que Leruolne a menti
" impudemment et sciemment... les ob ervations de
« Galbaud sont précises ... corroborées par Ybert et les
« souvenirs du roi de Prus e ... etc.

Signé: A. DF. JOINVILLE. l)

Lernoine dans son mémoire du quinze janvier 1835,
affirme qu'on avait vu un homme s'enfuir par la ter-
J'asse donnant de la chambre de Beaurepaire en la
chambre du secrétaire de la mairie (Mondon).

FAITS.

Voici les laits d'après les pièces les plus authentiques:
Le général Galbaud était parti dc V rdun avec s n

corp de troupes, jugeant la situation in utcnable, ne
voulant pa perdre des soldats qui devaient ètre i
ulil en Argonne, disait-il pins tard, ct laissant ft d'au-
tres la respon abilité d'une reddition fatale.
Beaurepaire Je plus vieux en grade était désigné par

le code militaire pour commander la place.
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Il écrivit à ses amis et à l'Assemblée nationale qu'il

ne se rendrait pas et qu'il serait mort ou oictorieu» ...
Le conseil de défense ayant décidé la reddition de

Verdun, Beaurepaire n'a pa voulu être appelé Trompe-
la-mort.

A trois heures du matin le 3 eptenJ: t e 1792, Pe-
lit (Benoist), ergent au ~er bataillon de la Meuse était
d'ordonnance dans la maison commune, d'autres sol-
dnt étaient de garde, lorsqu'ils entendirent un coup
de feu venant de la chambre de Beaurepaire. Tous s'é-
lancent enfoncent la porle et trouvent Beaurepaire ex-
pirant, la chambre remplie de fumée de la poudre du
pi tolet gi ant à terre ...

Ils poslent à la porte deux soldat et un caporal du
corps de grade, fourni ce jour-là pal' les volontaires
d'Eure-et-Loir, et ils leur défendent de laisser entrer
pel' onne avant l'arrivée de magi trat .

Arrivent enfin des municipaux et le juge de paix.
requis par Píchon, commi saire des guerres: on rédige
un procès-verbal de l'événement où signent deux mu-
nicipaux, Louis-Benoist Collard et Chri tophe Cauyette.

CharlesLe pine, maître en chirurgie à Verdun, vi île
le cadavre et con tale que I menton et les deux. mâ-
choires ont enlevés. Le crâne e t ouvert :et la moitié
du cerveau emportée t qu elle mort a été occasion-
nee par deux coup d pisíol ts flue l'on a trouvés de-
chargés à côté de cadavre.

Six t moin ignentle prece -verbal, ce sont:
Petit (Benoí t), el' ent au 1 r bal ilion de la Meuse;

Bohef (Hub rt), ' rg nl à la 6° Cie de l'Alli r ; Baud
(Benjamin), sergent il. la 7" I. de la Chal'enle-Infél'ieure;
Gillet (Simon), sergent d arde il. la ao CIOd'Eure-el-
Loir; Dupoux (François), volontair à la 1ft Cio de
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l'Allier; Langlois (N.-H.), caporal à la p. Cio de Seine-
el-Marne.

Tous de planlon ou de garde à la mairie qui décla-
rent que personne n'a paru, ni remué dans la maison
commune depuis le moment de la rentrée de Beaure-
paire jusqu'à l'instant oit le bruit du COup de feu a
éclaté.

Voici deux lettres et des documents qui s'ajoutent
aux preuves:

10 Lettre de Beaurepaire à son ami Clumdieu, dépvté
. d'Angers.

« Citoyen Représentant,
« Assure le COI'pSlégi latif que lorsque J'ennemi era

« maltre de Verdun, Beaurepaire sera mort! »)

Et le 3 seplembre 1792, Cordier d'Angers s'exprimait
ainsi devant l'assemblée.

« Citoyens,

« Le commandant de Verdun a juré de ne rendre
,( celle place qu'à la morll I)

« Ce serment a retenti jusqu'à noire cœur l Il

2° Lettre du citoyen Lemonqin à la commune de Paris:

Commune affranchie, 20 pluviO e n II.

« Le citoyen Lemangin a vu avec la plus vive doul UI'
(, que la ectíon de Beaurepair ail cru cl voir chang r
c( "on nom, bien qu'elle l'ait remplacé par c lui de
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« Chalier, l'un des martyrs de la liberté. Beaurepaire
« a préféré sc donner la mort que de capituler avec
« le Prus ien .. o

O( Veuillez donc, citoyen, demeurer convaincus des
« vertu civique de ce brave guerrier et a surer la
« section de Beaurepaire qu'elle doit 'e limer de porter
« le nom d'un vertueux oldal.»

(' LEMÁNGIN.»

Le rapport de Cavaignac (J.-B.) il l'a semblée est fou-
droyant l

« Je ne ferai aucune réflexion sur la mort de Beau-
« repaire, je lai 'e à l'hi loire le oin d'apprécier. Je
« me contenteraí d'ob erver qu'il e t à regretter que
« cet officiel" au lieu de donn l'la mort, ne l'ait pas
« r çue de' main d'un mnemiv sur la brèch . C'est là
« 011 'on an pouvait coul LO utilement p lI!,)(I patrie I"

En efl'et , B aUI' rail' l'Il pu imiter un ch r qui
cornrn lui m 'f)loj 'ail la mort, mais voulait sacriller Ra
vi pour la pntrie :

Ch verl(FI'ançois),Il'ùV l'du!l,169~»), 'laiLli utonanl-
colon I au régiment dl' Tl auce lorsqu'il .ntra I PL'('-
mier Pra u eu 1741. Nommé hri adi r d'infanterie il
fut char é pai' I' duc de B.·lli I , ·017\.:.., de d fendre
et L place, ville d inq ua n Le mill àrnes alors,

ave dix-huit nls soldat fi 'VI'PUX t ble sés, les
malades d r'ndaIlLI's muunants!

II avait il. lull I' entre I . habit. ni ,le maladies,
la Iarnin L l'armée assi \gl'unle de Lobkowilz, forle
d vin TI-cinq IIIiIIfi hlllOlllt'S.

Ch v rl nlouré do ~()Idal· qu'il avait lecLI'Ï és par
L
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son exemple, prend comme otages les premier de la
ville, les renferme avec lui dans sa maison, dont il fait
une citadelle, met dans les caves des tonneaux pleins
de poudre el déclare qu'il est résolu à se faire sauter
avec le" otages si on veul lui faire violence, - On con-
naissait son héroïsme: on dut compter avec lui .. , et il
obtint de sortit' de Prague avec tous les honneurs de
de la guerre, ses armes, se blessés el deux canon
qui avaient été pris il Charle VI!.

Et son relour fut un triornphe l
Il faut aussi consulter le souvenir: des ennemi :
Goëthe, le poèle allemand i connu, dit: « Le com-

" mandant de la place de Verdun ct c oldats
" auraient voulu résister, Beaurepaire était digne de
" les commander: dès qu'il eut compris qu'il n'y avait
" plus qu'à se rendre il e fit sauter la cervelle!

« Un des grenadiers .le Hcaurcpairc imita on
" dévouement, il ne voulûl pas reconnattre la capitu-
" laLion et tira sur un ch f prussien. J'ai vu c oldat
(, au corps de garde, c'étaitun II'è beau j une homme,
" bien l'ait, an rraal'd a . uré, il la contenance trau-
« quille. En attendant que son ort Iùt décid I, on le
« laissa en liberté. Près du COI'p de gard (Sainte-
" Croix) était un pont, ou lequel pa sait la Meu e. Il
« s'a il sur le parapet, dern ura quelque temp imrno-
" bile, puis se renversant rn arri re il jeta dan
« l'eau!

« ... JI fut retiré mort !! ))
C'e tlloëlhe qui parle ain i, il l'atteste. El Brun wick

ce prudent, co Fahíus cun tator, .omprit qu 'on
triomphe éphémère tIlnil stérile, cl ln dyssenterie, le
froid, I plui continncll s ct la polltiq u aidant, il
était plus pr6t à recul I' !{II'n cOllri., 'I lit gloÍl'e I on
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fameux manifeste était l'œuvre Je Mallet Dupan, revue
et corrigée par les comtes d'Artois et de Provence aux.
abois!

Dans la campagne du duc de Brunswick (~792)
publiée an III, chez Forget à Paris, par Feydel et
traduit par De renaude, J'auteur dit :

f( L'armée commandée par le duc de Brunswick
« était forte de cinquante mille hommes, On confia en
« même temps à ce prince le commandement sur les
« impériaux et les Hes oi (vingt mille homme),
« page 80,

« Le commandant plein d'un vrai courage et d'un
" noble patriotisme, forcé de e rendre dit: Je serai
« fidèle à mon errnent, je meurs libre, et un coup de
" pi tolet termina a vie,

« n fit bien de c mmentaire ur l'action de ce
" commandant, quelque -un o aient dire que c'était
« un poltron, a urém nt je ui loin d'adopter une
h par iIle opinion, un pareil uicide n'e: t rien moins
(. flue de la poltr nn ri ,o'aulrc le comparaient à
« Caton, et je ui bi n plu de cet avis.

I' J'ai pri des informatùms â Verdun, ur le carac-
C( lère de ce h ro ; on ne pouvait 'empêcher d'en
« parler av c le plu rand 'loge; c'était un de grands
• rléfon CUI' de la liberté r publicaine de Français;
« on nom était:

« B aurepaire.
« J'ai l~ harmé d'appr ndre depui: qu'on avait

« fait on ap thé. au th àtr national à Pari ; q u
" ur) théâtre du Palais, on joua au i une pièce
I( OU" le titre d La 11101'1 de Beaurepaire, C' st nin i
" 1\11.' le nouveau. Franc récomp l, et de pareille
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(I récompenses excitent plus puissamment que les cor-
« dons et les croix I Pu is page t 07, tome I:

« Un patriote tua un soir d'un coup de pistolet un
« ot'licierprussien dans les rues do Verdun, On fit d'inu-
« tiles recherchee pour lo découvrir': on arrêta dans
« l'armée des patriotes un homme suspect qui an
« être ab olumenl convaincu, fut condamné à pa~ el'
« ,pal' les verges: je ne sais cependant si l'exécution
« du jugement eut lieu l »

Ce patriote, ce grenadier de Goëthe, d'aprè le
Réminiscences du roi de Prusse, citées par M, Cuvillier
Fleury (1851) (Portraits révolutionnaires, Vierges de
Verdun), était un chasseur à cheval, il avait tué le
comte de Henkel, officier des hussards de Kohler I

La Repue critique a publié un document remarqua-
hie extrait des archives ou greffe de la justice de paix
de Verdun, qui met fin à tou les commentaires sur le
chasseur cl lixe déflnitivcmcnt l'opinion à ce sujet.

1\'0 137. Procès-verbal d'un cadavre noyé du !)e l'égimelll
de chasseurs en gal'nison dans cette ville.

« L'an mil sept cent quatre-vingt-douze, le ix sep-
tembre los quatre h UI'Oi! de relevé

« Nous Jean-Bapti: te Barth , juge de paix du cant n
de la ville haute de Verdun, accompagné du .i li!'

Jean-Baptiste llr-rhiu, ATefl! r dudit canton, ur l'avi
il 1I0U donn par M, Vinrd procur III' de la c mmune
qu'il y nuit d' tre in ,tl'llit pUI' difléren particulier'
qu'il y avait dan I fond cl la M'Il ,au d ou du
pont Sainte-CI' ix 'L au d \I'ÏMc d lo. m i, on du i ur
J 'ao Garnier, un rudavr noyé, requi ilion
d'en faire III lev e
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\IU sommes transporté chez ledit sieur Garnier
d de sa galerie, nous avon apperçu clans le fond Je
J'cau ct 11 quel que distance de sa maion un cadavre
ayant I vi age et le' main en l'aire; MUS avon prié
Je sieur François Loui erjus de prêter a barque pour
relil'~' I dit cadavre, (I quoi dellérant iI a bien voulut
lui-rnèmn n assislanc de d IIX hommes retirer ledit
cadavre qui a été amené sur le bord du port, et nous
avons reconnus qu'il l'lait habilh' d'un habit ct penta-
lent y rrl , parmeut, collet ,t douhlure jaune de J'uni-
forme du n uvième rccimcnt cie chasseurs, les boulons
portant IlUIll('I'1) neuf et un COI'(I' dl' ha e, avant de
bottes aux jamb ~, 'tant attache pal' le ti ux liras nu-
rlcs us du coude ave 11TH' C01'Ù' forte L ayant le che-
v ux noir ; nou avon fait [ouillier Jans e poches,
dans 11",qu L il ne ,'r~L LI' uvé aucun chose, et ayant
f:lÎt invité ~I, Fonp 'l'in, chiru ricn-majol' de l'hopital
militair t dl' hopit aux dl' 'haril!;' maitre n chi-
rugie, d m urant n c II ville cl faire la visil du dit
cadavr , cl '(I'émut à noire prière aprè cxament par
lui fait du dit cadavre, il nous a cl \ 1:II'é qu'il n'avait
reconnu aucune hl ssurc qu'il • lime que ledit cada-
're d'après la tumefn liun il la fi 'lH' et I m s' ration
aux. main', il pouvait· avoit' envil'on dix heul' qu'il
f'lait dan l'cau, n oulrc l'a trollvé hol' d"lal d lui
admilli~lt, r aucun :-cCOl'r,'.

« Cumm nOll \lilln~ inl'OI'fllf: qu'ull chassscul' fl'an-
~oi a\'aillllù il y a Cjuall'c jours un offleiel' [ll'ussicn
dans cl'llc plUI'I', qu'il a\ail ;lé arl'êlt"r, dépo'é dans
Ic CMp' de ,tu'dt' de ainle-Cl'oix, l CJlI' dans ln
l1latin!', dr. ce jouI" ;;UU.' pl"'l xl de bc' in il élait par-
V('1l11 a (' j l I' dan la rivièrc; 1l0U' aVOll, fail part
de e qut,; '1 _ 'u ' il M. I major pru ' 'íen qui nou a fait

2
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accompagner d'un homme de sa troupo ; il est venu eu-
suite lui-même reconnaHre le cadavre, el dans le
moment que nou dressions le pré ent procè -verbal,
il nous a fait dire pal' un autre officier qu'il avait
chargé un quelqu'un de faire enterer le dit cadavre que
est l'esté sous la garde d'un factionnaire pru sien place
pal' ordre de mondit sieur le major,

« De tout quoi nous avon fait et dres é le procé -
\ erhal en présence de mon dit sieur de Fonpérine et de
Ille ieurs François Loui Verju el Joseph Anchy
notable de cette ville, le quels après lecture faite ont
signé avec nous les jour et an u dit.

« Signé: Fonpérine, F. L. Verjus, Joseph ánchy,
Herbin ct Barthe. »

« Au procès-verbal qui précède e trouve annexée la
pièce suivan te :

A Monsieur)
« Mon leur Je juge de paix du canton de la ville

" haute de Verdun el à sc a" 'c ieurs, »

« Nicolas Thomas Viard, procureur de la com mun e
en celte qualité, in lruit par différent particuliers.
qu'il y avait dan la rivière de Meu e derrière la maison
du leur Jean Garnier un cadavre noyé; en con séquence
il vous requiert n celle dia qualité d'l vou faire
accompagner d'un chirurgi n, do deux notables bour-
geeis, ou autre témoin ,et en pl" erree 'il e t po sible
de deux soldats de la garde pru lenne, pour en dre el'
procè -verbal ct in ord nner l'inhumation conformé-
ment aux loi.

tt Fait cn l'b t 1 de ville, aujourd'hui ix 'pl .mbre
mil ept cent quatrc-ving douze, les deux heure rit
releve '. igne: VIARD. »
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Et puis, nous avons surtoutle témoignage de Joseph-

François Grille (d'Anger) ; après lui il faut lirer l'é-
chelle,

Grille a été oldat en Vendée (1798), où il a re-
trouvé le. re le du hataillon de faine-el-Loire, Les
soldais ct I s officiel" lui ont raconté leurs aventure
il Longwy, à V rdun, Ils lui ont dépeint l'amour qu'il
avaient pour Beaurepaire qu'il avaient élu. Gi-ille Il.

trouvé dans I . al' hives d' vngers toutes le belles el
bonnes I ures d,' Bonurepnirc aux administrateurs du
département dl' :\Iayrnne- t-Loire ; dans I s famille,
ii a rccur-illi Ir. lettres de. soldnts d son cher batail-
ion. II rHIlI dnnne II' sujet de la haine de Galbaud
contre e- compatri le ... de Galbaud qui, aprè: avoir
abandonné Verdun, ' I arran (o p ur ne pas le se-
courir l Grille, n u donne le motif d la honteu e COIl-

tradiction de L moin el nou dit pourquoi l'inten-
rlnnl général L 'ln ine a dém nti par jalou: ii', cn 1 3;>,
la lettre écrit en J Î!l~ pal' I rom mandant Lr-
moine, au: administrat ur de ~ray nn - l-Loire,
en reprenant I cornmand ment du bataillon aprè Ir
suicide cl B aurepair , el an grand mécontentr-mont
des v lontaires qui n l'aimaient pa ,

Enfin, Grille nou dit que 'on ami Delaage, capiluine
quartier-mnltr liu 2' bataillon ,'I \' rdun, lui a fait
vin I fois le ré il lia doscription d la mort de Beau-
repaire, t qu'il a écrit un partie de ses notes SOIl~ la
dict', de Lendl' , TIl rt il Ijualre-\ingl-dl'ux ailS, ('Il

1 46, capitnille cl ' vol nt il'r d'\n r il VCI'dllll, en
1792,

Et de lout.' Cs preuv" ill'l':' urt videmlll'nl que
Bcaur pair, l'h mm' du dt voir, muis pris d'un arni-
lié trop mal roelle pour e. oldal". qu'i! n e croit
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pas le droit de Jaire tuer inutilemenl! s'e t uicldé
seul dans sa chambre il l'hólel de ville de Verdnn-sur-
Meuse, le 3 septembre 1792, à trois h0111'es du matin!

. tperçu biooraphique et bibtiooraphlque SI/I' Grille.
François-Joseph Grille, historien, erltique, naquit

il Angers en '1782,
II ful soldat (Vendée 1798), rmployé au ministère

de l'intérieur (1807), puis directeur des sciences et des
arts à ce ministère en '18!!L Auteur de pièces de théú-
Iro, il fut directeur de Ventadoul' el associé de l'urchi-
mill ionnaire Boursault-Xalherbn.

Grille se jeta dans la politique en 18:l0, écrivit dan
beaucoup de journaux et en fonda quelque -uns, 1'.Al-
bum notamment où il recueillit les derniers dessin de
Prud'hon el de Mlle Mayel', son élóve:

11 retournu à AIlg-el's vers 1835 et r devint bihlio-
thécaire de la ville jusqu'en 181.7. Hévolutionnalre de
1818, il ohlin l la préfecture de Vendée et en orti l cn
181,9. Il est mort cn 1853, il l'Etang-aur-àlarly ( eine-
el-Oise), à l'âge de oixante-onze ans.

C'était un homme très actif et des plus entrepre-
nants, il est l'auteur d'une foule de biograpbles, d'ou-
vrages sur les théâtres, de mémoire sur la Révolution,
l'Empire, Sainte-Hélène et la Vendée. Il Il publié le
.1heltes littéraires, le Bl'IC-Ii-bl'ac, un choix d'autogra-
phes ct la Fleur des pois littél'ail·es. 11 a pag-é quarante
ans du sa vie à rama "cr le leur angevine t les
matériaux qui composcntun ouvrage terminé n 1818,
cinq ans avant a mort et publié en 18'18'L n 18;>0.
Lettres, JltJmoires et Documents uubliés avec tics notes
SUI' II (m'ma/ion, le personnel, l'esprit dit premier ba-
tail/on des oolontaires de )/aÎrw-pl-LoÎI'I' et sur sa mar-
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che à travers les crises de la Révolution française. 4. vo-
lumes ju-S, chez Pagnerre, 1858, et chez Amyot, rue
de la Paix, 1850. Ouvrage épuisé et devenu rare.

Cette œuvre est remarquable par l'abondance et la
curiosité des pièces, Elle a été écrite pour défendre
les volontaires de Maine-et-Loire des altaques du
général Galhaud ... et plus tard des calomnies de Le-
moine.

Choix analqtique de quelques pièces justificatives réu-
nies pal' Grille dans l'histoire du 1er bataillon,

Por [rait de Beaurepaire.
Une figure ouverte, une haute taille, une démarche

libre et fière, un regard serein et une voix affectueuse,
une valeur éprouvée, une constance inflexible, la no-
blesse unie à la bonté, lout ce qui constitue la gran-
deur, tel fut l'homme quej'ai à peindre et qui m'ins-
pire un si profond respect en même temps qu'une si
vive sympathie. On s'inclinait devant lui quand il pas-
sait; il n'y a vait personne dans la ville qui ne le connût,
et les enfants, en ótant leurs chapeaux disaient: « C'est
M. Beaurepaire! » En effet, c'était lui. Dès avant le
jour de l'élection) avant que son nom ne fût sortit de
l'urne, il était proclamé pal' toutes les bouches com-
mandant général des volontaires.

II
Voyages du bataillon d'A ngel's à Nantes et de Nantes à

Verdun.
Le :ter bataillon des volontaires de Maine-et-Loire

2.
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est envoyé d'Angers à Nantes et Savenay le 3 octo-
bre 1i91, il Yséjourne joyeusement.

La déclaration de guerre est du 20 avril 1792. Le
bataillon quilte Nantes, arrive à Redon le 2 mai. à
Rennes le 4, à Paris, à Meaux, à Epernay le 27 mai.

Partout il y avait eu des fêtes, mais à Epernay ce
fut quelque chose de mieux. Les caves étaient pleines
de vin; la cave du curé surLout regorgeait, et ce digne
prêtre au lieu de trois livres, disait-il, donnait son vin
à cinquante sous, à cause de la cocarde. Le bataillon
en bul plus de mille bouLeilles ... Le bataillon s'en
donna par-dessus les oreilles, el aujourd'hui même
quand on parle de celte étape aux vieux débris du
corps angevin, on voit Ia flamme qui pétille dans ses
yeux, on dirait que la mousse est encore dans le verre
el qu'on va porter la triple sanlé :

Beaurepaire, la dame et la patrie I Le 28 mai, à
Châlons, le 29 à Courtisols, le 30 à Sainte-Ménehould,
ville aux pieds de cochons.

Le ,1erjuin voilà Clermont. .. le 2, Verdun,
La première lettre datée de Yerdun est du 3 juin

1792 ... On travaille aux fortifications, les bras man-
quent. ..

L'armée de Lafayette est campée depuis cinq jusqu'à
huit lieues d'ici.

Les émigrés sont d'accord avec les Allemands, tous
nos jeunes gens sont en bonne santé.

Dans une let tre du 12 juillet 1792, il dit: j'ai admis
au bataillon, d l'el',lun, trois jeunes gens venus tout
équipés pour y servir, deux sont de NanLes et un est
de Saumur. Le plus petit à cinq pieds six pouces.

Les deux premiers sont MM. Pierre Lefèvre et Pierre
Cambronne .. ,-
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Ce héros de Waterloo ... qui deviendra général el
baron de l'empire!! Si la garnison de Verdun avait été
composée de soldats et de chefs comme Cambronne et
Marceau, Brunswick ne serait pas entré dans la ville ...

IV

II!

Les nombreuses lettres de Beaurepaire pleines de
sollicitude pour ses soldats, ses enfants; il en écrivait
souvent plusieurs par mois aux administrateurs de
Mayenne-et-Loire. Après Beaurepaire, Lemoine a con-
tinué la correspondance tant que les circonstances le
lui ont permis.

Les lettres curieuses de Paul-Walfrid Geslin, lieute-
nanl de la 6° compagnie à son père, à Angers (août
1792), dunnent des détails SUI' la défense de Verdun,
la ville aux trois quartiers; le haut, le bas et le neuf ...
12,000 âmes. Jolie rivière portant bateau, des plaines,
des bois à la verdure foncée, aux beaux ombrages;
iles charmantes où se bercent les A mours et où les
Grâces vont folâtrer ... mais rues étroites, monlantes,
pavées en silex qui déchirent les pieds, malgré les se-
melles et les clous ... Légendes et histoires d'évêques
el de chanoines Desnos et Aubry. Revue rétrospective
sur la Balue.,; enfermé à Loches ... légende qui lie
Verdun à Angers ... comme l'histoire dc Desnos lie Re-
don et Rennes à Verdun ... Trouvaille d'un verdunois
phénomène, veuf sans enfants, philosophe ayant une
maison charmante sur la Meuse et une bibliot.hèque à
l'étage le plus élevé, salle percée de croisées d'où l'on
admire les coteaux verdoyants el les riches vallées ...
C'est une merveille que cet homme de goût et de cœur
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qui se livre avec passion à l'exercice de son esprit,
sans jamais consentir à descendre aux inlérêts maté-
riels. Ila un cousin qui s'est enrichi à vendre de l'huile,
et il n'a d'autres contacts avec lui que ceux qui sont
nécessaires pour faire rem plir les cruches avec les-
quelles il fait ses salades et entretient sa lampe ...

V.
Les lettres de Geslin à Choudieu le représentant du

peuple angevin et les lettres de Choudieu à Geslin,
officier au bataillon de Mayenne-et-Loire :

On y voit ,'e préparer la défense de Verdun, Beaure-
paire éCIil qu'il tiendra quinze jours, le pourra-toi! ? Je
n'ai aucune confiance dans Boismard (sie, pour Bous-
mard) (t) et Vercly qui dirigent le génie et l'artillede.

Les réparations aux murailles sont tardives et défec-
tueuses. En tout 26 canons, '10 mortiers, pas le cin-
quième de l'artillerie qui serait nécessaire ... Dès que
Beaurepaire eut vent de la capitulalion de Longwy, il
écrivit à Luckner et à Dumouriez pour leur demander
du secours. Luckner dit: ( Je n'enverrai IIi hommes, ni
canons, dans l'état de la place, ce serait. les livrer à
l'ennemi .• Quelle réponse! A l'heure où je termine ma
lettre, Ie corrlon ennemi se complète autour-de la place,
à portée de canon, Benurenaire me fait appeler ...
Adieu!

VI.

Les lettres de Choudieu encouragent la résistance ...
la patrie est en danger'.

(1) Cc Bousmard comme ~Ioreau a été tué par un boulet fran,_js.
Lui et son fi!> sont morts en défendant la ville de Dantzick assiégée
et prise par Lef bvrc cn 1807. (Relalion dit siège de Donlzick, par
Saint-Aubin, 1818.)
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VII.

Les lettres de Desmazières, volontaire de l'immor-
tel bataillon de Mayenne-et-Loire, au citoyen Desma-
zières, officier municipal à Angers ... dont une de
Paris 3 septembre 1792. Sorti de Verdun à midi, cher
papa, pour por-ter à l'Assemblée nationale la sommation
de livrer la ville, que nous avait faite à dix heures du
malin le duc de Brunswick .. , j'ai traversé la ligne en-
nemie et suis ani vé à Bar-Ie-Duc, où j'ai pu prendre la
poste, et delà h Paris où j'ai réveillé le patriotisme.
J'ai parlé à l'Assemblée nationale comme j'ai pu ... Lors
de mon départ de Verdun l'on attendait l'armée de
Dumouriez et de Kellermann, c'est pourquoi l'on ne
doit pas s'inquiéter si fort à Angers. J'espère que nos
camarades auron t eu des secou l'S. Je hrùle de les re-
joindre ... 11vn partir de Paris soixante mille hommes
pour nous secourir aux frontières.

IX.

VIII.
La dernière proclarnation de Beaurepaire du 30·août

1792, an IV do la liberté.

HI~SU~IE DE LA SITUATION. - SUICIDE.

Le 31 aoûl et le ler septe-nbre Beaurepaire reçut les
sommations de Brunswick de remettre la place de
Verdun à LI.. l\IM. le roi de Prusse et l'Empereur.

Le 2 hésitant, ne voulant plus consulter le conseil,
ne voulant pas capituler ... Beaurepaire se réfugie à la
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citadelle au milieu de ses amis, leur parle", les con-
sulte ... puis il revient à l'Hôtel de Ville ... voit qu'on dé-
libère sans lui ... Il parle en vain pendant deux heures
et demande jusqu'à neuf heures pour donner sa réso-
lution .. ,

Il prend Delaage à part: <de n'en puis plus, dit-il, je
suis épuisé ": .. Il rentre dans sa chambre à l'Hôtel de
Ville et prie Delaage de le laisser seul. ..
Delaage va Iaire le tOUI' des remparts. Dans la nuit

tout à coup on enLend une détonation. Qu'est-ce ?
Par ici, dit le facLion naire, dans la chambre du com-

mandant.
Le poste est sur pied, Les grenadiers se précipitent,

on fonce la porte et l'on trouve Beaurepaire la tête
fracassée.

Il était deux heures du malin.
Delaage an-ive avec Marceau et trouvent leur chef

mort. .. Delaage le dresse sur un fauteuil. .. puis le ma-
tin, ille fait emporter à la citadelle.

Le conseil s'assemble, la place est rendue. Marceau
ccmme le plus jeune commandant est chargé de porter
a soumission au roi de Prusse.
Alors Lernoine s'empara du commandement du ba-

taillon et ce ne fut pas sans opposition: Beaurepaire
était l'âme, Leinoine n'était rien j c'est-à-dire que Le-
moine était bon à la seconde place, mais qu'on ne l'i-
maginait pas possible à la première.
Lemoine sentit cela el en fut profondément blessé.
II adhéra à la capitulation et reçut l'ordre d'être à

quatre heures sous les armes SUI' l'esplanade de la
Roche.

Le roi de Prusse les passa en revue. On remarquait
parmi les émigrés Chateaubriand et d'Autichamp,



Ah! ça ira, ça ira, ça ira,
Les aristocrates à la lanterne;

Ah! ça ira, ça ira, ça ira,
Les aristocrates on les pendra i!!

DI, NICOLAS BEAUREPAIRE

Après la revue, qui ne fut pa" 11)~~·B. eut Ee·.l le dé-
filé et les Angevins sortirent tramant au milieu d'eux
sur un caisson le corps de Beaurepaire dans un cer-
cueil recouvert d'un drap noir ombragé de branches
de chêne". et les qualre canons qu'ils avaient appor-
lés ... L'armée prussienne tenait plus de deux lieues, et
la musique de tous ses régiments affectait de jouer au
passage de nos troupes:

Aliez-yous-en les gens des noces ...

à quoi la musique du bataillon répondit sans se décon-
certer et pendant deux heures sans relâche:

Milscent avait mis un crêpe au drapeau. Brunswick
avait demandé les pistolets du commandant, Heyoz les
lui avait donnés; il les avait :i l'arçon de sa selle et dit
en saluant Lemoine :

« Ils auront le premiei' rang dans mon cabinet
d'armes I »

Delaage commandait l'arrière-garde. Il sortit de
Verdun le dernier mais il manqua d'y rester.

Un chasseur du 9· désespéré de la reddition de la
place avait tué un officier qu'il avait pris pour le roi de
Prusse .. il s'enfuit : c'était un Lorrain des environs de
Melz". A défaut du chasseur 011 s'empara de Delaage
et on menaça de le pendre. Mais il n'était pas homme
à se laisser faire, il demanda à parlei' au roi. Enfin on
lui rendit son épée et il put rejoindre le bataillon à
Clermont.
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x
Le projet de décret proposé à l'Assemblé nationale

par la commission où figuraient tous les députés
d'Anjou:

Que le corps de Beaurepaire sera transporte de
Sainte-Ménehould ft Palis et déposé au Pnnlhéon.

L'inscription suivante sera placée SUI' su tombe:
{(Tl aima mieux se donner la mort que de capituler

ave e les tyrans! » Le président est chargé d'écrire il la
veuve et aux enfants de Beaurepaire.

XI

Ce projet est adopté il l'unanimité! Lellr'c du prési-
dent à ~Imc Beaurepaire, '13 septembre 179z, confirmant
Je glorieux suicide!

XII

Lettre de Pré val à Chaumine décrivant la fêle en
l'honneur duglol'ieux suicide de Beaurepaire: Tablettes
de marbre où on lit en lettres d'or:

Il aima mieux mourir
Que de capituler avec les tyrans.

Autel au Champ-de-\fars, Où on lit:

Caton aima mieux se déchirer les entrnillcs
Quo de voir Rome asservie á César!

Ir
Comme Caton soyons tous d'une vertu sévère
Et inflexible et la gloire ùe la République sera éternelle.
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III

Beaurepaire aima mieux se brûler la cervelle
Que de capituler avec les tyrans.

IV
Comme Beaurepaire, soldats,
Soyez sobres, intrépides, dociles 11vos chefs,
Et les tyrans respecteront la terre de la liberté.

Les attaques passionnées, les dénonciations menson-
gères de Delaunay, de Choudieu, etc., ele., sont
connues. Il fallait laver le mauvais effet qu'avait pl'O-
duit sur l'Assemblée les rapports nombreux sur la
mauvaise tenue et l'Indiscipline du bataillon angevin.

Mais Pons et Prieur leur tinrent. tête, Pons surtout
qui fit rapporter les décrets des 7 et H septembre '1792,
et rendre le décret du 9 février 1793 où le gouverne-
ment déclare q ue les habitants de la ville de Verdun
n'ont poi'l'tt démérité de la patrie!

Hymne de la Marseillaise

On y ajoute les couplets suivants
C'est toi généreux Beaurepaire
Toi, le plus grand de nos soldats,
C'est ta vertu mále ot guerrière
Qui doit nous guider aux combats ...
Tout couvert du sang el de gloire
Nous t'entendons, digne héros,
Crier du séjour des tombeaux
La mort, la mort ou la victoirel

Aux armes ci toyen •...

Nous le jurons, ombre sacrée,
Des Rois qui nous ont outragés,
La terre sera délivrée
Et tes mánes seront vengés!
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Si son rival n'eut dans Utique
Qu'un héritier de ses vertus.
Chez nous un peuple de Brutus
Va s'armer pour la République.

Aux armes citoyens,

J. Delaunay l'aîné, ancien procureur du Roi près le
tribunal d'Angers et député de Mayenne-et-Loire à
l'Assemblée législative, puis à la Convention, fut un de
ceux qui contribua le plus à faire décerner les honneurs
du Panthéon aux restes de Beaurepaire, Il fil un rapport
énergique, mais qui fourmille d'erreurs: ilreprésente son
héros au milieu nu conseil se suicidant pour ne pas être
contraint violemment de signer la capitulation ... Là-
dessus les dessinateurs ont bâti des images de toutes
sortes qui tapissaient les murs des cabarets de l'époque.
Les théâtres, petits et grands, les Variétés, le Français
même ont représenté des pièces où cette scène est
exploitée avec succès ... Mais Grille répète: le suicide
m'a été confirmé non pas dix, mais cent fois par nos
volontaires présents ... qui ne se lassaient pas plus de
mes questions que je ne me lassais de leurs réponses,
Grille continue:

On a répandu depuis et de toute façon je ne sais
quel bruit sur deux hommes, deux royalistes qui se
se seraient glissés par un escalier dérobé dans le ca-
binet de Beaurepaire et l'auraient assassiné au moment
de sa sortie du conseil. Mais savait-on qu'il en devait
sortir? Il délibérait sur la reddition ou la défense:
savait-on qu'il ne céderait pas?' et même, en résistant,
ne pouvait-il, au lieu de se retirer seul dans sa chambre,
s'en aller sur la place, avec Delaage, avec Guitet el dix
grenadiers qui étaient là, et rentrer à la citadelle?
Dans ce cas-là, que seraient devenus et qu'auraient fait
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les meurtriers apostés daus Jes salles intérieures de la
maison de Ville?

Il y aurait dix pages de raisonnement à écrire pout'
démontrer que l'assassinat n'est ni possible, ni probable;
qu'il est matériellement faux; que ce bruit ne s'appuie
sur rien, non seulement de solide, mais de plausible;
qu'il n'est venu qu'après coup, on ne sait d'où, et
comment, dans quel but) et que jamais, ni alors, ni
après, les grenadiers qui étaient de garde, et Delaage
qui a relevé le corps, et pas un homme du bataillon n'a
douté un instant du genre de mort du commandant ...

Pas un homme?
Ah! je me trompe aussi, moi, il y en a un, je le

nommerai,je le mettrai en regard de lui-même et je
confirmerai ma leçon par son double récit assurément
étrange!

ÉTRANGE DOUBLE RÉCIT DE LE~WINE:

Lettre de Lemoine aux administrateurs de Mayenne-
et-Loire.

I
Avant-çarde de l'armée de Dumouriez. De Chatrices,

le 10 septembre 1792, quatrième année de notre liberté.

« MESSIEURS,

e Elevé pal' la loi el par les suites du plus funeste
événement au grade de commandant du bataillon de
Mayenne-et-Loh'e, je m'empresse de vous faire part el
de vous assurer de tout mon zèle à remplir les devoirs
de ma nouvelle place .
. "VOUS savez sûrement les détails de la prise de
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Verdun; vous avez peut-être déjà été instruits de notre
conduite dans cette place: elle n'a pas démenti len
sages principes que nous avons puisés près de vous.

« Le brave M. Beaurepaire s'opposa de toutes ses
forces aux pressantes sollicitations des habitants de
Verdun. Lui seul, dans le conseil défensif, invoquai!
les droits de la patrie et les faisait valoir. Conduit pal
lui, guidé par ses sentiments, animé du même patrio
tisme, je les ai soutenus avec la même opiniâtreté, et
si la capitulation n'eût dependue que de nous, Verdun
aurait été la proie des flammes plutôt que de passer en
la puissance de J'ennemi. Telle est. la destinée de la
cause que nous défendons, que les agents employés
dans son arlministralion, loin d'y être attachés et de
remplir leurs devoirs, ne font que la trahir. Il nous
tallait des hommes tels que vous pour odmùustrateurs, et
Verdun n'avait que des machines ou des traîtres.

« C'est après un bombardement de douze heures que
le comei I défensif a demandé un délai de vingt-quatre
heures pour accepter ou refuser les offres faites pal'
Brunswick, el. c'est pendant ce délai que les habitants,
les corps administratifs el judiciaires, ont formé une
pétition au conseil défensif qui tendait à capituler. Les
ingénieurs de la place ont produit, à J'appui de celte
pétition, un long procès-verbal qui constatait le
mauvais état de la place, l'impossibilité où elle était
de résister plus de vingt-quatre heures sans brèches.
Toutes ces pièces, produites nu conseil défensif, déter-
minèrent la majorité en faveur de la reddition.
M. Beaurepaire n'avait pas encore donné son avis. II
se relira dans sa chambre avec toutes les pièces
pour réfléchir' nu parti qu'il avait à prendre, et c'est
après avoir jugé qu'il ne pouvait pins rien, que ses
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efforts allaient devenir nuls, qu'il a terminé une cie
qui nous avait toujours été utile el qui nous serait
très précieuse aujourd'hui.

« Je pleure encore la perte d'un si grand homme, et
Lous ceux qui l'ont connu ne peuvent lui refuser des
regrets. Sa mort fut J'anéantissement de l'énergie du
conseil défensif. On accepta les offres, et l'ennemi entra
dans la place. Nous étions désespérés de tout ce qui se
passait: la douleur que les volontaires éprouvaient, la
peine que leur faisait une telle catastrophe me fit
craindre la dissolution du hataillon. A force de prières,
je le ramenai à ses devoirs el nous partîmes de Verdun
avec nos al'mes et les restes précieux de notre infortuné
commandant. Arrivé à Saint-Ménehould, les corps
adrninistratifs furent invités à son inhumation, et
chacun de nous s'acquitta du tribut qu'il devait aux
mânes d'un homme justement estimé. Cette cérémonie
religieuse achevée, le bataillon reçut l'ordre de se
rendre <lncantonnement aux défilés de Clermont. Notre
devoir était d'y obéir, et ce devoir fut méconnu. Le
sieur Pasqueraie, capitaine, est le premier qui a donné
le signal de l'insu bordination. Il a abandonné Id dra-
peau sans rendre de compte de ga compagnie, Plusieurs
volontaires ont suivi ce dangereux exemple. Le batail-
lon él ait divisé en deux partis, l'un ne voulait pas
obéir et vou lait se rendre à Chartres, lieu de notre
première destination; l'autre voulait obéir à l'ordre
et se rendre aux défilés. Ces différentes opinions allaient
éclater lorsqu'on a reçu, à ma sollicitation, de nouveaux
ordres de Châlons. On se disposa aussitôt à les exécuter.
Arrivés à Chàlons. M. Luckner nous donna des ordres
pour Meaux, à l'effet de rétablir l'ordre dans le batail-
lon et de nommer les officiers qui nous manquaient.



30 SUICIDE

Cet ordre fit plaisir aux uns et mécontenta les autres.
Je fis de nouvelles démarches auprès du général sans
pouvoir rien obtenir. Enfin, le bataillon était en route
pour Meaux quand de nouveaux ordres nous parvinrent;
ils désignaient notre route pour Sainte-Ménehould.
J'en fis sur-le-champ lecture au bataillon assemblé, et
il ma grande satisfaction presque tout le bataillon fit
entendre le cri :.Nous y irons I Je profitai de ces dispo-
sitions ; sur-le-champ, je fis rebrousser chemin, et,
grdce ou ciel, noussommes aujourd'hui cantonnés aux
environs de Sainte-\Iénehould et nous faisons partie de
l'avant-garde de' M. Dumouriez,

« J'espère, messieurs, vous donner par la suite des
détails plus satisfaisants. Quelque peine que j'aie
éprouvée de la conduite des volontaires, j'espère n'avoir
qu'à me louer de leurs démarches futures, persuadé
que le repentit' et .rhonneur les guidera toujours en
braves défenseurs de la liberté.

Le commandant du bataillon de Mayenne-et-Loire.
L. LEMOINE.

Cette lettre cause beaucoup de chagrin à Grille, il
prétend que Beaurepaire eût caché les torts des volon-
taires et les aurait ramenés pal' la douceur ...

On sait I'indiscipline notoire du bataillon de Mayenne-
et-Loire à Verdun, dissimulée par Beaurepaire, trop bon.
Et les gens sensés iront surtout y chercher la cause du
suicide du commandant!

LISEZ ET GÉMISSEZ, DlT GRILLE!
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II

JlJémoire SUI' les événements du siège de Verdun en 1792
présenté au roi Louis-Philippe le 15 janvier 1835 par
le lieutenant général Lemoine.

Sire, - Lorsqu'au premier jour de l'an, j'eus l'hon-
neur de renouveler à Votre Majesté, l'hommage de
mon respect et de mon dévouement, elle me demanda
des renseignements sur la reddition de la place de Ver-
dun et sur la mort du lieutenant-colonel Beaurepaire.
J'ai dû faire des recherches dans mes papiers et con-
sulter ma mémoire sur les événements fâcheux aux-
quels j'assistai comme acteur et comme témoin ocu-
laire.

Je viens donc aujourd'hui 'obéir aux ordres de
Votre Majesté : M. Beaurepaire, ancien capitaine au
régiment de cuirassiers, vivait retiré dans une pro-
priété qu'il possédait commune de Joué, arrondisse-
ment d'Angers, lorsque le '15 septembre 1791 il fut
nommé au commandement en chef du 1er bataillon de
volontaires du Maine-el-Loire. Je fus choisi le même
jour pour commander en second ... , ...

(Voyages, Nantes, Verdun).
Description du mauvais état.de la ville.-Conseil.-lIlorl.

Le lendemain 2 septembre, à 5 heures du matin,
lorsque lepont-levis de la citadelle fut baissé, on vint
me prévenir que le commandant Beaurepaire s'était
hrùlé la cervelle, dans sa chambre à coucher. Je cou-
rus à la maison de Ville, où je trouvai le corps du
commandant sans vie, horriblement mutilé et baignant
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daos SOO sang par l'effet d'un coup d'un de ses pisto-
lets qui se trouva déchargé et qui parut avoir été tiré
du côté de la face, ce qui lui enleva une partie de la
tête. Il était, quand j'entrai, entouré de plusieurs per-
sonnes qui faisaient des commentaires SUI' cet événe-
ment.

J'interrogeai le secrétaire, le domestique et le sol-
dat qui était en faction à sa porte au moment de la
détonation du pistolet; ce dernier me déclara avoir
entendu marcher sur la terrasse et ouvrir la porte de
la chambre où reposait le commandant, et après la
détonation il entendit encore fermer cette même porte
et marcher sur la terrasse avec précipitation et se diri-
geant vers J'appartement où étaient en permanence les
membres de la municipalité. Cet appartement avait
également une porte par laquelle on communiquait
SUI' celle terrasse et par conséquent avec l'appartement
de Beaurepaire.

Nous fimes aussitôt des recherches dans ses papiers
pour nous assurer s'il avait laissé quelques notes pour
sa famille, pour moi ou pour quelle qu'autre personne,
mais nous ne trouvâmes rien qui pût faire penser qu'il
s'était préparé à celle catastrophe. Aussi je le déclare
haulement que je n'ai jamais pu ployer ma raison jus-
qu'à croire qlle cette mort Iùt I'effet d'un suicide .

. . . . . . Reddition de Verdun, marche sur Cler-
mont, le bataillon de réserve à Sainte-Ménéhould, mar-
che sur Grandpre, le bataillon se dirige sur Valmy.

C'est à celte bataille, Sire, et à celle de Jemmapes,
que le bataillon sous mes ordres prit une part extrême-
ment active, et où il vit Votre Majesté se couvrir d'une
gloire immortelle,

J'ai l'honneur d'être, avec le plus profond respect,
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Sire, de Votre Majesté, le très humble el très dévoué
serviteur.

Le lieutenant général,
L. LEM01NE.

Lemoine termine son boniment en cassant l'encen-
soir au nez du roi, car on prétend que Valmy ne fut
qu'une canonnade insignifiante ... Les Prussiens avaient
la foire ... la foire ... et ils reculaient, reculaient avec
un ensemble qui ne s'est pas démenti .....

Lemoine a soin de ne plus parler de la débandade de
de son bataillon qu'il a signalée dans la lettre aux ad-
ministra leurs de Mayenne-et-Loire!!

Note de Grille SU1' le Mémoire de Lemoinel

Lemoine ne peut plier sa raison jusqu'à croire au
suicide. Cependant c'est un suicide qu'on lui a annoncé
quand on est allé le chercher à la citadelle. Le coup a
été tiré de face et Je crâne a sauté.

On n'a rien trouvé qui annonçât une préméditation,
une résolution prise d'avance; on présume donc qu'il
y a eu assassinat, et comment ne fait-on à l'hôtel de
ville et ailleurs ni poursuites, ni enquêtes'! La senti-
nelle a entendu des pas, le commandant est mort, on
fait planer des soupçons sur les membres mêmes du
conseil de défense, et puis on n'en cherche pas plus
long; on reste dans le doute, on ne s'occupe plus que
de la reddition et de sa forme. Tout cela n'est-il pas
incompréhensible? La version de Lemoine ne ressem-
ble aucunement à celle que j'ai donnée d'après le té-
moignage de dix volontaires angevins. Beaurepaire
n'avait point écrit, point fait de dispositions de mort,
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car il devait croire qu'il entraînerait les chefs, les
troupes, la garde nationale, le peuple et qu'il tiendrait
en face du roi de Prusse jusqu'g ce que l'armée de Du-
mouriez vinlle délivrer I

Galbaud n'est pas venu, rien n'est venu, la place
est bombardée, Neyon veut se rendre, le conseil veut
se rendre, la population crie et menace ... C'est alors el
soudainement que le commandant désespéré prend son
pistolet et qu'il se brûle la cervelle,

Voilà qui est' clair et simple. On suppose qu'il est
rentré à minuit de sa visite des portes, et qu'il s'est mis
dans un fauteuil, qu'il a fait comme s'il allait dormir! ...
et puis la détonation à deux heures et puis les conjec-
tures!

Dormir dans une nuit pareille, quand 60,000 en-
nemis bloquent et assiègent!

Dans un fauteuil paisible, quand on marche sur sa
terrasse I qu'on ouvre sa porte I et qu' on le tue dans sa
chambre! I Mais tout cela est absurde I

C'est ma narration qui est la seule nelte et vraie,
parce qu'elle sort dt, la bouche d'hommes de sens et de
bien qui ne m'ont dit que la vérité pure I

La punition que j'Inflige aux mânes de Lemoine,
c'est la mise en vente de ses deux lettres contradictoi-
l'es: la première qui déclare que Beaurepaire a mis fin
ô ses jours, la deuxième qui affirme qu'on n'a jamais
pu croire à un suicide! L'une expédiée dix jours après
l'événement, l'autre formulée après quarante-trois ans
de réflexions et dans des pl'éoccupalions que je ne puis
qualifier.

Le roi souhaitait qu'on lui fit savoir la réalité des
choses? Pourquoi la lui cacher, pourquoi le trahir?
Croit-on le servir ainsi et lui plaire? Non, certesl Si
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Lemoine n'eût pas manqué à ses souvenirs, à ses de-
voirs, il eùt confirmé en 1835, sa lettre de 1.792, et
Beaurepaire aurait eu dans re pays qu'il honore, le
monument triomphal qu'attend sa mâle vertu. Une
souscription était ouverle pour en payer les frais, le
roi s'y serait inscrit et tous les hommes généreux se
fussent empressés de suivre son exemple.

Que voulait Lemoine?
J<.;coutez:
« Il voulait que Beaurepaire, après un jour d'éclat,

retombât dans I'ombre l l »
Effectivement la jalousie de Lemoine éclate dans

toutes ses lettres, dans tous ses actes I!
Grille nous apprend (page 26 ci-dessus) que des

bruits odieux avaient circulé sur la mort de Beaure-
paire longtemps après le sinistre. Lemoine qui savait
à quoi s'en tenir, ne s'en serait fait le 1'eporter.que lors
de sa publication de la reddition de Verdun en 1792.

Un autre Angevin M.E.Lachèse, membre de plusieurs
sociétés savantes, a publié en 1853 un livre intitulé
Angers ancien et nouveau, où l'on trouve des notes SUI'

Beaurepaire, il dit: « Beaurepaire ne pouvant sup-
« porter l'idée de cette reddition se tua vers le milieu
« de la nuit. Celte mort que quelques personnes on 1
« depuis attribuée à un assassinat, doit être appréciée
« selon le temps et le lieu où elle intervint. Or, un
« sentiment héroïque animait Beaurepaire el il devint
« un instant le héros de la France! »

On peut voir au milieu du pont de pierre d'Angers,
conduisant à la rue Beaurepaire, une large base de
granit qui altend la statue promise au héros comme le
Panthéon attend sa dépouille sacrée ... restée, hélas,
dans le cimetière de Sainte-Ménehould, sans monu-



35
SUICIDE

ment. .. et cependant ce n'est pas la faule du conseil
municipal de cette ville,puisqu'il a offert en novembre
1872 un faible crédit pour une statue qui devai t être
sculptée par M. René. de Saint-Marceau et un emplace-
ment nécessaire à l'érection de ce monument, la ville
ne pouvant supporte1' aucun sacrifice pécuniaire ...

Dans sa « Défense nationale en 1792 » M. Paul
Ga~a~el . donne le renseignement suivant : « .Syb~l
(( ecnvaín allemand gallophobo, qui semble avoir pris
« à tAche de dénigrer systématiquement la France et
« les Français, prétend que Beaurepaire fut seulement
« trouvé le lendemain baigné dans son sang, un pistolet
« déchargé à la main, et qu'on inventa celle fable du
« suicide en présence du conseil. »
CeSybelest néàDusseldorf en 180, il fut historien et

professeur à Bonn et à Munich, membre de la chambre •
de Berlin et de la diète constituante de l'Allemagne
e? 18,67. Il a émargé au fonds des reptiles ct écrit une
histOire de la Révolution française de 1789... Cet
Ouvrage a été traduit en français par Mlle Dosq Jet en
1,88L. ~t c'est dans ce pandémonium que l'?n tro~v.e
1énonce du mensonge queje voudrais pOUVOIrdéflniti-
vernent mettre Sur le dos d'un Prussien! »

FIN

PariB._ Imprimerie G. RQUGIEI\ et Cie, I'UC Cassette. '1.


